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Qmti Je Xièc! 

Pans le numéro 87 de Séquences (décembre 1971), soit il y a exacte­
ment cent numéros, paraissait la critique de Mon oncle Antoine. 
On lisait entre autres, sous la plume de notre collaborateur Janick 

Beaulieu, des commentaires qui annonçaient le grand film: «la tranche de vie 
qui dure près de deux heures avec sa trousse de passions qui ne consentent 
pas à mourir si facilement», avec «des gens de chez nous, issus de la glèbe et 
de la mine». Par la linéarité de la chronique, le film apprivoisait la réflexion 

et Claude Jutra gagnait un pari 
qu'il s'était lui-même lancé 
quelques mois plus tôt lorsque 
Mon oncle Antoine n'était pas 
encore en chantier. Ce film est 
«une histoire de personnages qui 
parlent et qui vivent», disait-il à 
l'époque, un rêve réalisé, «une 
façon (que j'ai) de récupérer 
mes rêves et de les introduire 
dans le film». Vingt-cinq ans 
plus tard, Mon oncle Antoine 
se porte bien et nous avons 
voulu souligner son excellente 
santé en lui accordant quelques 
pages. 

De son côté, depuis vingt-
cinq ans, Margarethe von Trotta 

fait des films engagés et pourvus de cette santé qui les transforme en véri­
tables classiques. Le regard qu'elle porte sur le monde l'a placée parmi les 
plus grands, même lorsqu'elle était uniquement comédienne. Et c'est dans 
cette optique, et à l'occasion de son passage à Montréal pour la rétrospective 
que lui consacre en ce moment le Goethe-Institut que nous l'avons rencontée 
afin de faire le point sur sa carrière et sur les dix longs métrages qu'elle a 
réalisés depuis 1975. 

Maurice Elia 
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